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"Laissant tout, ils le suivirent."
Pourquoi Simon et André, Jacques et Jean acceptent-ils de tout quitter pour suivre Jésus ?
Pourquoi laissent-ils leur barque, leur métier, leur famille, leur village ?

parce qu'ils viennent de goûter à une vie nouvelle ; 
  ils viennent de comprendre qu'il peut y avoir de la fécondité là où il y avait la 
sécheresse.

         d'entrevoir la richesse là où il n'y avait que pauvreté.
              l'abondance là où il n'y avait que l'échec.

C'est que le Seigneur leur a fait faire un parcours intérieur en 3 étapes :

1. 1° étape : « Avance au large ! »

a) - Cela suppose de quitter la terre ferme, la zone de pêche habituelle, la mesure habituelle pour 
prendre un risque (Ex. Indiana Jones).
- Cela suppose de quitter ses appuis humains : cesser de ne compter que sur soi-même, sur ce
qu'on se croit capable de donner, sur ses forces à soi : ce qu'on sait faire, et déjà fait.
- de quitter aussi les mille protections que nous avons bâties autour de nous pour ne pas 
souffrir, pour ne pas connaître à nouveau un échec.

Ex :  - « Je suis un perdant » car gros échec plus jeune : on s'enferme dans ce rôle de perdant. 
- Activisme : pour ne pas avoir à affronter des questions sur soi-même : on se rassure en 

s'activant.
- Ironie : manière de ne pas vouloir se confronter avec les autres et donc de ne pas être 

dérangé et voir du nouveau.

b) Avancer au large :
 
- c'est s'ouvrir à un horizon infini : à la taille de Dieu.

- c'est accepter un avenir, des solutions que je n'ai pu imaginer seul parce qu'elles dépassent 
de loin ce dont je me crois capable.

- c'est accepter de ne pas fermer les portes à ce que Dieu veut faire en moi,
à ce que Dieu vient chercher au plus profond de moi et qu'il va révéler.

ex. 1 : ce sont ces parents plutôt intellectuels qui acceptent que leur fils fasse un métier 
manuel.

ex. 2 : c'est cet homme marié qui au bout de mois de tensions conjugales accepte de 
changer, de bouger, de se mettre en cause profondément.
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ex. 3 : cette jeune fille qui n'était pas mariée, qui ne trouvait personne, qui ne se 
satisfaisait pas du particulier et qui a compris qu'elle était appelée au célibat consacré.

- c'est accepter que Dieu fasse en nous toute chose nouvelle.

2. 2° étape : « Sur ta parole, je vais jeter les filets »

Pierre ne décide plus seul ; il accepte d'être conduit selon une autre logique que la sienne.

a) Il commence à accueillir la volonté, les projets de Dieu.
à accepter de n'être plus le seul à conduire sa vie.
à accepter d'être conduit : sans toujours bien voir où cela va le mener,

même s'il pense que c'est peut-être une impasse
que ce sera difficile ou inutile.

Pierre n'est plus son seul maître, son propre guide, sa propre lumière.
Il fait cet acte de foi : que ta volonté soit faite !

Même s'il n'en saisit pas toutes les conséquences, toute la portée, toute la logique.
Sa vie morale va se transformer en dialogue : Seigneur, que veux-tu que je fasse ?

3. 3° étape : « Eloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur ! »

- On pourrait croire que ce cri est un peu désuet, typique de l'Ancien Testament, d'un cœur qui a 
peur de Dieu.

- Pourtant Pierre a besoin de se repositionner :
- il s'aperçoit qu'il était trop dans l'humain avec Jésus,

        qu'il y a là la présence de Dieu.
- il cherche alors à se situer dans une juste proximité et une juste distance.

Il était dans le registre du maître à penser ;
Il comprend qu'il doit se mettre devant Dieu.

- Il est important que nous nous posions la question :
 Dans une trop grande distance : 

nous nous croirons indigne de la grâce.
nous pourrons vite désespérer de Dieu.

 Dans une trop grande proximité : 
nous risquerons de confondre les désirs de Dieu avec nos propres rêves.

de réduire la force de l'Esprit à notre propre force.
de faire du Christ un bon compagnon mais qui, au fond, ne peut rien pour moi.
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- Il n'y a qu'en reconnaissant notre pauvreté que nous pouvons accueillir les richesses de l'Esprit 
Saint,

      notre indignité que nous pourrons accueillir la grâce d'être fils,
      notre péché que nous pourrons accueillir le salut,
      notre infidélité que nous pourrons accueillir la fidélité de Dieu.

Voilà pourquoi comme lui, des pécheurs se mettent à suivre le Seigneur.
parce qu'ils ont fait cette triple expérience-là

de quitter leurs appuis humains
d'accueillir la volonté du Seigneur 
de se reconnaître pauvres devant Dieu.

C'est ainsi qu'ils vont devenir : serviteurs de la Parole. "Je vous ai transmis ce que j'ai moi-même 
reçu".

Non pas propriétaires de la foi, non tout-puissants dans l'Eglise.
mais humbles serviteurs de la foi,
qui annoncent une parole qui les dépasse infiniment.

C'est ainsi que leur vie deviendra action de grâce à la gloire de Dieu : "Ce n'est pas moi, c'est la grâce 
de Dieu avec moi". Ils reconnaîtront toute la fécondité de Dieu en eux comment Dieu veut que l'homme
soit vivant ait la vie en abondance.
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